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A deux mois de l’élection présiden-
tielle, la Matinale de Réunion Pre-
mière fait un tour d’horizon des
différents candidats déjà déclarés
et donne la parole à leurs soutiens
à La Réunion. C’est dans ce cadre
qu’a été invité Maurice Gironcel,
dirigeant du Parti communiste
réunionnais qui a décidé de se po-
sitionner en faveur de la candida-
ture de Fabien Roussel, secrétaire
national du PCF.
Fabien Roussel était venu dans
notre île en décembre dernier où il
a pu constater la situation très dif-
ficile de la majorité de la popula-
tion dans de nombreux domaines.
C’est à Sainte-Suzanne que le diri-
geant du PCF avait tenu son mee-
ting à La Réunion afin d’y
présenter ses propositions pour
l’outre-mer.
Maurice Gironcel a ainsi pu expli-
quer pourquoi le PCR avait fait ce
choix. Pour sa part, Maurice Giron-
cel a apporté son parrainage à la
candidature de Fabien Roussel.

Pour concourir à la magistrature
suprême en France, les candidats
doivent en effet réunir 500 parrai-
nages d’élus. Rappelons que de-
puis la naissance du PCR en 1959
avec le soutien du PCF, les deux or-
ganisations sont liées par une soli-
darité de luttes qui s’est
notamment manifestée récemment
par la présence de Julie Pontalba
en 6e position de la liste du PCF
aux élections européennes de
2019, liste conduite par Yann Bros-
sat.

Rappelons également que pour les

deux organisations, chaque parti
est responsable devant son
peuple. Le PCF n’a jamais eu l’am-
bition de créer une représentation
à La Réunion, et le PCR n’a pas dé-
ployé son organisation en France.
Le PCF est le seul parti français à
faire preuve de cette attitude en-
vers le peuple réunionnais. Ceci
explique également pourquoi le
candidat du PCF respecte la volon-
té de développer la responsabilité
du peuple réunionnais revendi-
quée par le PCR.
Maurice Gironcel a donc plaidé
pour le rassemblement le plus
large autour de la candidature du
secrétaire national du PCF. Fabien
Roussel veut être le président du
pouvoir d’achat, de l’emploi et
d’une vie digne et revendique no-



tamment un SMIC à 1800 euros
bruts et une revalorisation géné-
rale des retraites avec un mini-
mum fixé à 1200 euros nets. Ce
sont autant de propositions qui ne
peuvent qu’intéresser les Réunion-
nais qui sont nombreux à être vic-
times des bas salaires et qui sont
tous les jours dépouillés par un
système qui entretient la vie chère.
En France, ces propositions
commencent à pénétrer dans la
population. Les différents son-
dages indiquent une progression
régulière qui devra s’amplifier et
se concrétiser dans les urnes. A La
Réunion, Fabien Roussel sait qu’il
peut compter sur le PCR, a notam-
ment dit en substance Maurice Gi-
roncel.
Le PCR organise d’ailleurs trois
meetings en sa faveur qui se tien-

dront demain 25 février au Port, le
4 mars à Sainte-Suzanne et à Saint-
Pierre, dont la date sera connue
demain.

L’ouverture de l’antenne aux audi-
teurs a amené Maurice Gironcel à
évoquer la situation municipale à
Sainte-Suzanne. En tant que maire
de la commune, il a ainsi annoncé
le petit-déjeuner gratuit dans les
écoles de Sainte-Suzanne. Cette
mesure va d’abord s’appliquer
dans les sections de maternelles
avant d’être étendue à tous les

élèves des classes des écoles
élémentaires. Cette mesure a été
validée lors du dernier Conseil
municipal.
Le petit-déjeuner gratuit n’est pas
seulement une mesure de lutte
contre la vie chère. C’est surtout
un moyen de s’assurer qu’aucun
enfant n’ira le ventre vide à l’école.
Tous auront la certitude d’avoir un
petit-déjeuner, tous pourront donc
être plus attentifs en classe. Le pe-
tit-déjeuner gratuit permettra donc
de lutter contre les inégalités, une
des principales causes de l’échec
scolaire qui favorise grandement
le chômage des jeunes Réunion-
nais.

Deux semaines après Batsiraï qui avait provoqué la
mort de plus de 120 personnes et quasiment détruit

plusieurs villes dont Mananjary, la même région du
Sud-Est de Madagascar a été touchée hier de plein
fouet par le cyclone Emnati. Plusieurs dizaines de
milliers de personnes ont dû être évacuées vers l’in-
térieur des terres. A leur retour, elles ont découvert
un paysage de désolation à cause des dégâts de
vents soufflant jusqu’à 200km/h, et des inondations.

Les moyens mis en place pour reconstruire après
Batsiraï étaient encore sur place. C’est notamment le
cas de l’équipe de 60 secouristes français qui parti-
cipent à la reconstruction des écoles de Mananjary
avec l’État malgache. Sans nul doute les 80 tonnes de
matériels déployés par la PIROI, dont une partie
avaient été apportées depuis La Réunion par un vol
spécial d’Air Austral, ont été mises à l’abri et seront
disponibles. Mais le passage de ce cyclone va encore
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retarder le retour à la normale en raison des routes
coupées. L’armée de l’air malgache sera encore
contrainte à larguer des provisions depuis un avion
volant en rase-mottes. Et il est certain que la solidari-
té internationale sera sollicitée pour participer à la
reconstruction. Mais tous les efforts de ces deux der-
nières semaines sont compromis, il faudra re-
commencer à zéro encore une fois.
Avec le réchauffement climatique, les cyclones se-
ront plus intenses et donc plus destructeurs, et Ma-
dagascar sera toujours sur leur trajectoire. Cela
suppose donc des investissements colossaux pour
faire face aux travaux nécessaires pour garantir la
sécurité totale de la population face à ces phéno-
mènes. Dans le même temps, Madagascar comme de
nombreux autres pays doit faire face aux dépenses
liées au doublement de sa population prévu d’ici une
trentaine d’années.

Or Madagascar, comme la plupart des pays du
monde, a contribué de manière négligeable aux émis-
sions de gaz à effet de serre responsables des catas-
trophes actuelles. Le dérèglement climatique découle
de la domination du capitalisme en Europe et en
Amérique du Nord à partir du milieu du 19e siècle. La
quête du profit des capitalistes de ces pays a entraî-
né des émissions massives de gaz à effet de serre de-
puis 150 ans. Accumulée dans l’atmosphère, cette
pollution produit des effets toujours plus dévasta-
teurs. Les perspectives ne sont pas optimistes car le
capitalisme s’est étendu dans le monde et les
pollueurs historiques ne semblent pas près de renon-
cer à ce mode de production et de consommation
afin de limiter à 1 ,5 degré la hausse de la température
moyenne à la surface de la Terre par rapport à son
niveau de 1850.
Un autre engagement des pollueurs historiques est
un fonds d’adaptation d’un montant annuel de 100
milliards de dollars pour financer l’adaptation au
changement climatique des pays en développement.
Or ce montant n’est pas encore atteint et sera-t-il suf-
fisant compte tenu des besoins énormes nécessaires

pour protéger plusieurs milliards de personnes des
effets du changement climatique ?

Pourtant, quand il s’est agi de sauver les banques
responsables de la crise financière de 2008, ces Etats
ont aussitôt mobilisé plusieurs centaines de milliards
de dollars immédiatement, pour un total de 1000
milliards de dollars, c’est dix fois le montant du
fonds de solidarité pour protéger les victimes du
changement climatique.
Ceci montre que les pollueurs historiques ont large-
ment les moyens de sauver les peuples menacés par
le changement climatique, et cela d’autant plus que
la colonisation de ses peuples pendant plusieurs
siècles est à l’origine de la prospérité de l’Occident,
et de la misère des anciens colonisés.
Ce n’est qu’une question de volonté politique car
l’argent est là, il suffit de le prendre dans les poches
de la classe sociale qui domine le capitalisme.
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Mézami dopi inn-dé zour mi anparl azot
Madégaskar. Si mi fé sa sé pars pou mwin,
ni vé ni vé pa, pa zordi pa domin noute
déstin sé d’ viv in pé dann landroi ni lé é
viv in pé avèk noute voizin – an bone
antante bien antandi – é kan zour-la
v’arivé mi panss nou va rapèl toulmoune
kossa momandoné dann in sityassion
difissil bande gran rényoné la fé an
antante avèk noute bande frère épi noute
bande sèr Madégaskar.

Mézami, zordi moi sorte fé in pti roshèrch
dann zarshiv noute zoinal Témoignages é
mwin la trouv sak mwin té apré rodé in
kozman noute zoinal la fé kan Francis
Sautron la parti dann péi dé mor. Konm
mwin la di azot yèr, Francis té in gran
zami lo pèp malgash é oila in tèks mwin la
lire é k’i anparl noute gran kamarade. Sa
in tèks Victor Rajasoa é oila kossa li di an
parlan d’noute kamarade :

« C’est une personne extraordinaire dans
ses engagements pour la liberté et la
démocratie… Diégo – Suarez se
souviendra toujours de cette personnalité
de grande qualité ; c’est un symbole de
l’amitié entre Réunionnais et Malagasy.
Que sa mémoire reste vivante dans nos
cœurs et dans notre histoire. »

Demoune la rakonte amwin listoir Louis
Leichnig, in gran rényoné, na pwin in

plak, in ru, in lékol épi in sèl moniman i
porte son nom issi La Rényon. Li la sèrv
konm solda madégaskar dann tan la
réprèssion la tyé par-la san mil pèrsone.
Figuir azot, kan l’armé La franss téi
désside bombarde in vilaze épi tyé vèr é
sèk Louis la gingn prévnir d’moune lo soir
é lo matin la bonbardé mé la bonbarde in
vilaz vude pars lo moune té fine sov dan
la foré. San mantir sa in éro pou nou
rényoné, konm pou lo pèp malgash.

Mi pé dire azot ankor dë mo dsu Raymond
Vergès : li lété député kan la pète la
révolte dann Madégaskar é l’assanblé téi
sava rotire limmunité troi député malgash
Ravohangy, Raseta, épi Rabemananjara
pou fé zot prossé. Bande député franssé
l’avé borde bande député malgash
kondané d’avans. Paul i rakonte
Raymond, son papa, la parti oir son tro
kolèg é l’amontr dovan toulmoune son
préféranss rante lo bande zopréssèr épi
bande konbatan la liberté. Mé mi panss in
zour nou varakonte sa an détaye.

Mézami toussa i konte dann listoir
komune dë pèpe é sa sé in n’afèr, sanb
pou mwin, i fo pa ni obliye zamé.




